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Sa France 

L# norn" de te Froeus est plein d'histoires 
«-e fHMante apmbntei mate une armas et 
>«f «lipHMiti usnsnjatres ci il III II I 
en«eee le champ te beteffle 

Ttu* i e qnteu peut naaarpier. c'est qu'on 
ton très* iipUajwaj ressert «Va dépêcha* de 
w Jdjnjny et da Paris. 

l a France passât ssuefaote te te sRue-
'te» et inteaa T*ns QU* settetntte, saju tes. 
if. neu a n » retenu. Caste traita sj*x**etee 
pet OgaiiniaM* » r*art au danger, «t l'often-

terreau ten* tes osseuse a l'aat te Saint. 
Mïbjrl, 

M ssansjwi des visages te Patesy et te 
Pargaen, dans les rapport* tes lignes bri-
'Mjgnfaas, nmnttf que tes Alliés sont bien 
Hsfgte sur ls esté août te i'Atene. Ratesy 
*at * e i s* ou six iriteatètres de Cauoaae.Les 

oajpiyaoaj 40«ls pont a Tsary-te-
ee oui tes ssst * paa te distance «s 

suuaauu 

cher de la eâtoéarate d'Anvers, la belle f 
église de Samt-Jieques mil venir l'eau 1 
la bouche des Huns. La vifle prisante une 
occasion iriwrnferaWe oôur le côté pure
ment m u n i r ne lê « KultuV s alternante. 
Noos pouvons imaginer tes prétextes «nia) 
trouveraient k profusion pour jeter du pé
trole dans le musée Planttu. 

Chaque régiment elteraand maintenant sn 
Belgique parait posséder «as machinas epé> 
ctetes pour asperger te pétrole tes bâti
ments et comprendra un peloton d'incen
diaires d« métier entraînée dans la» art* 
•péeteut de la eivflieatlon supérieure ex
posés à l'Université te Berlin. 

Il est évident aussi que chaque colonne 
eJtemende s'est attaché un certain nombre 
4'—leurs cinématographiques mobilisé» 
«•f, 4 l'occasion Jouent le rôle des civils ti
rant sur las soldats. 

Sur le iront russe 
Les nouvelles des divers théâtres de la' 

guerre deviennent assez confuses. 
Ou coté de la Prusse Orientale, noue pou

vons remarquer que l'invasion de te Russie 
par tes Asnaoands ne fait pas de progrès 
et «et refoulée peu a peu. La tentative de 
couper le chemin te fer te Pétrograd 4 Var-
sorte a échoué jusqu'à présent, et les eaux 
troublée du Niémen continuent & Moquer ta 
route. 

On dit que le kaiser serait sur le sol russe 
à StawalÛ. Nous ne croyons née 4 cette 
stetoire, mais Péungred espère sans doute 
qv.'eue est vraie. Nous savons exactement 
s «net nous devons nous attendre lorsque 
M Kaiser conduit loi-meme la musique. 

Kn Halictï. les Russes approchent de 
Graeevie, mais on rapporte que leur objec
tif se porte 4 présent sur Brestau. 

En Ûeente, tes Serbes annoncent qu'ils 
DQt atteint Raco, ee qui indiqua qu'ils sont 
encore 4 quelque distança de Sarajevo, 
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OI QUI RESTE CORCHIKS 
APRES L INCENDIE 

Une vue de la Grand'Place et de l'Hôtel de Ville 
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este parvinrent 4 las easvger. L'attaque V avoir plusieurs batteries et leur tir était 
excellent je n'en vis que trois éclater au
tour de la ville. 
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veoi f 4 Asnaua, te atentepd et la pauvre 
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aaseiftente M tirant que sur tes 

plus près de 
ntest pas 

retraoché et tes rs-

«tssRaSMSSS 
«j f f t an» te 3Ç.6» hommes qomquil n'y 

pt 4tm mots sur tes dé-

igsnncct uue des plus fartas 
ssanj ajuar au QIOBBS 
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marjurae ouvert ; i!i tfoht 
•eqfpde U< 
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importsntes des elllcs sent sur te 
é / i * * - * • «1 EUS*».4WI». ™ 
Usées «snnte. S nsK tecours. 

Noos ne pensons donc pas qu'il y ail be-
•oit» de s'teqclétsr au anjat d'ASvars. 

Il « t U r t te doute que k gracieux :to-

La Destruction 
f sUaaf l lnt f^ . 

l is allemands 
nécft o on trjtiKMn oculaire Le nuit dernière fut le témoin d'un des 

ptee pane outrages 4 l'humanité que tes Al-
Iswsnds aieat i snaiis : te destruction oom. 
pJéte, par lnrnleste lourde, d'une vilte ou-
usrte non tertifiée. 

La ville d'Albert, de 7.000 habitante, 4 99 
kilomètres d'Amiens, a été le théâtre, du
rant ces dernters leurs, d'un combat dé
sespéré non d'infanterie mais d'artillerie 
prolongé et terriblement megrWIer. 

iM fectears auront deviné — ce n'est pas 
un secret —• que la lutte qui se poursuit 
depuis qalaie jours te eut a atteint son sur
croît de vtstenee ees jours derniers, «ut 
anjtent te te Btel des, Allemands pour ob-
iectlr d'en»pAcfter que leur a i e droite fut 

Ils continuèrent donc 4 pousser leur front 
vers le Nord-Ouest lânte les alliés répondi
rent à ce mopvemeat en étendant aussi leur 

e qu'ils 

Albert s'écroulait littéralement comme un 
château de cartes. A chaque instant, uu bâ
timent était abattu • tentât c'était J'HoteW». 
Ville, tantôt un groupe te viliaa, tantôt un 
mur élevé. On restait confondu son* pou
voir tnir« tieV» vayait réellement une vil» 
le bombardée. C était comme si quelque in» 
venteur d'un nouveau genre d'exploeif eut 
invité ses amis a la destruction d'un modèle 
de ville. 

Je restai là pendant are heure, fasciné • îl 
Y avait plusieurs officiers d'état-major sur* 
la colline et ils exprimaient vivement leuf 
indignation de cette agression contre -qsp> 
ville ouverte, non fortifiée, dent les habi
tants ne pouvaient en aucune façon élre ee-
cuses par tes Atetpands, de prendre part ae 
combat. Ces offteiere «ttributent est sets 
«te veuajeanee an dépit et «u itawnppatels 
ment te l'échec te te taetteas idteraaéde te 
ce eete du cbeatp 4e bataille 

La route d'Amtene était pleine de réfu
giés de tons âges Uaa psema fsasma di-

qu eue avsst été surprise par uu obus 
«tait tenéte près de son InateatW^i, 

«née fut ordonnée ensuite en plein* 
midi 4 4 heures au moment ;>rèci* ou les 
gros obusUrs allemands, sur la collhie, «e 
taisaient 

Rampant et ttnun avansus» de tonte, les 
aspérités naturelles, les Français parvinrent 
a la asse de te couine et s'y cachèrent tens 
un répit de terrain jusqu'au *btr 

Quand enfin les traaujustes sonnèrent te 

sait 
«ai é tend* «ras 

de te 
trois entente, site 

Iiresque an bout de te v*Ve ; saisispapt «Ions 
s'snfuya vfn/ 

te.i» 

s de foin ou des granges allumées par 
?us ; la plus grande de ces ruehrs 
Albert en feu. Contre le fond e n flam-

te sorte qu'i 

bnf nstemis iaar 

toujours 

coV&s on émanait de très grands 
renforts ce «al neeessita te longues mer-

I tes tsounse françaises ont 
Va éû fcaamètras. Lee AL 

ooatinuatlament l'ordre 
te faire des efforts désespérés peur éviter 

lqantes pertes, mat» s'armngeent tpujouro » n»smtenir tour front aussi étendu que 
des atttes. 

Le Renfort 
Samedi députer, Us commencèrent à com

prendre que leur effort était vain. Ils cben-
oèrent leur pian. Us- résolurent d'essayer 
é» teére une haarbs dans te front des entes 

p i tentative réussit JOteU-ue. lis amenè
rent tes masse* d'artuterie et l'in/antarte 
française en e 
Alternante coni Jim _ 

suèrent pn 

ent. Les 
eu tellement ra

pide que pendant te nuit, tout le ciel était 
maire par l'éclatement des obus,. 

PSnmpçtee, ils couunenceient à gagner du 
tesseln. Lundi, ils avançaient encore, mats 
eofre temps, les Fiancete avatent amené un 

ra de leurs tameax canons à 
xur feu meurtrier arrêt» l'of-

HJer, r%asu»i rsprit son effort, mais dans 
te M*rfe, fl^jt évitent qu'il avait éeboué 

T! y avau des T ! y avait des bettertes f njcçntees sur di
s e * peinte aateer Tg*fLJ?$* J ^ S f * ^ 

*,MM,«raT!i 
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se 
moins, nous saurons qu 
port. 
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tes batteries fjUAfiefces: 
ii te ville. 
f C as aojet, te récit sui-

lent éventuel et une H 
^ t i f t . v e n i r *»•** 

Béate iteg a s 
î n ^ i r e s l t T **%nffi-r 
w 
m e f f « e fiSFSf^ê iinWtsians f in i aT»n-
des, tomba dsns la ville. 

" Nous regardâmes avec surprise pendant 
qu'il s'agissait d uns erreur de tir- Mais n 
notre StUpéteclion. les Obus commencèrent 

A f V jS/plueteurs incendies cclatrmt 
tout le pays étaient visibles dans la dise» 
tûm d'Albert. Us etmblfltent être dus à des 
raeuîçs de fr -
Ifl obï 
était A! 
mes, le rrand clocher de l'égHse se dressait 
enrore intact. 

L'héj.itaf. heureusement, avait été éva
cué, a i cercueils s'y trouvaient, psste 4 
être pertes en tare» : ils contenaient les 
corps -te six officiers. Leur servies funé
raire vmt commencé quand le horsbarac-
ment se produisit ; ils durent être aban
donnés. 

Il était impossible d'entrer dans la vite, 
la chaleur était trop grande et il n'y avait 
pas de me en surété même aux environs. 

Un lamentante pont tenupe de blessés n» 
us du a' 

transportas 
voisiq nop 
aussi été 

Ce vffl 

ceàros, l'assaut fut donné ai brusquement eue 
le s Anemands n'eurent pas même le temps 
de se mettre sur la défensive. 

Les servante des oftoslers furent tués à 
coup* 1s baïonnettes et les mttteuieurs eus> 
ntentes curant bientôt < «rets ponces d'acter • 

— minutes 'iprèsTïë n tnnfru ca 
Allemands du liant de te posTHon 

veoaieni d'abanlonecr en «îécOttlre. 

ta 

En Belgique 

(Fillenlltfi 

non sjnnecjscL^e» /^sa% riMa*. 
y s ^ s s u ^ T t e T deBruxeUet 

arrive dans tes ambulances-automobiles 
qui souvent se suivent dans les rues pen
dant des heures entières. 

Il y a des changements dans la compo
sition te ces convois, c'est quand on amène 
des blessés belges : ils arrivent par petits 
groupes, jamais plus de dix à la fois. 

Presque tous les jours des civils alte
mand», déj!i d'un certain âge, arrivent A 
Bruxelles, pour être employés principale
ment au service des postes 

(Daily-Telegraph), 1er octobre. 

Les allemands s'agitent 
A Bruxelles «t dans les environs, on remar

qua dos symptOmes dTnqoiétxxle. chez les Al-

VSDUS du Qbamp de bataille cheminait sur 
la giund'route ; qiieinues-un avaient^ été 

norrun 
4> transformé en hépital. 

in une 
Baisse!. 

ferme d'un village 
Un château avait 

bombardé. Je ne pensais 
r, disait l'un des pauvres 

âés, mais f'éus quand même te force te 
me sativeT en voyant les flemmes. Quel 
malheur I Quelle guerre ! 

On «intendait une fusillade dans le Iota» 
tain Les Français avaient réussi à réuisterl 
et l'incendie d'Albert était purement un acte 
de vengeance. 

pas pouve 
blessés, n 

Six canons pris en cinq minutes 
Tels furent l'un des exploite 

de la garda anglaise 
Au psssage do l'Aisne, les « Quarte » 

ont 4 leur actif un glorieux fait d'armes : 
te avaient à traverser la rivière sur un 
pont de bateaux, mais à peine la cavalerie 
anglaise précédée par' les Sceto Greys 
avait-eUe commencé te passage te la ri
vière qu'une pluie te sh'raunslls s'abattit 
sur elle. 

Un terrain découvert d'une étendue d*un 
quart de mile environ se trouvait immé
diatement en face de ces gardes, pute un 
bote conduisait à des beuoeurs le teng tes-
queitee où derrière lesquelles se trouvait 
i w f r l'artilarto aHemaôae. 

L'ordre fut donné te marcher en avant, 
mais bien que les vantantes troupes eus
sent la bonne fortune te ne pas tomber 

s * sas? %?iïsrri25£% 
inteanetlq m eanon et obargèrent, et ep 5 
ou 6 minutes ils prirent plusieurs canons 
rnii aant esnjuwï'hui dene tes lignes an
glaises. 

toarbaua tu 
bateaux fut 
avant que l'a 
réduite au •ce. f é e e 

de teui êajm 
Le aessege de I'Atene put aj 
relativement 4 l'abri de 
mi*. 

Ce sote-là las s Gunrsn ». utajanut, 
juste tribut d« fmë&m1- C 

_ Ile â cet 
aux attaques « & ta 

française > 
L'astsut des hauteurs v'ent encore do te 

endroit 

septembre, — Tout peut arsrssr. 

lies, caractérise la situation ds te 
vttte, sn ee asanwnt. 
Tr De jour en je», te tension augmente. 
Une cause qui y contribue est le fait ans 
les malheureux teautente sont coupée du 
Mate du monde, en ce sens qu'ils ne sevaat 
rien de ce qui se passe réellement. Inévita
blement l'absence te nouvelles authenti
ques agit sur leurs nerfs. 

Il faut également tenu- compte de la sé
vérité croissante des règlements et l'atmos
phère te suspicion dans laquelle chacun se 
meut Ainsi, par exemple, les espions Al
lemands sont partout. La présence d'un de 
ceux-ci a été découverte d'une façon drama
tique, dimanche soir : 

Un camelot belge ne sachant pas 4 qui il 
avait affaire, s'approcha te lui pour lui ven
dre un journal Comme réponse, l'interpel
lé saisit brusquement le eamelot à l'épaule 
et braqua sur lui un revolver. Aussitôt an 
rassemblement se fit et Vaspton menaça la 
foute te sea arme. Le cesnatet s'échappa et 
l'espion, la faee pâle, fit une retraits hâti
ve, suivi cependant par tes bruxellois. 
Quand l'espion arriva prés d'un poste elto-
mand, il fit feu trois fois en l'air ; six sol-
date s'élancèrent du Palais du Roi, mais 
pendant le temps qu'ils s'approchaient te 
la seene. la foute s'était dispersée. 

A une autre occasion, il y ent une fusilla
de 

Plusieurs prisonniers beiges étaient ame
nés dans la ville au nombre te 18, avec uns 
r t e te fonce égale. Un mssembleaaent se 

st un' des prisonnière en profita pour se 
glisser parmi la foute et disparaître. Un 
soient allemand leva son fusil et tira au-
dessous des têtes. 

Arrestation du bourgmestre 
Comme déjà dit, M. Max fut fait prison

nier samedi dernier Voici les circonstan
ces dans lesquelles son arrestation ont lieu. 

Samedi soir le Gouverneur Allemand en
voya aux postes de pommera du centre et 
des environs, l'ordre d'amener a une place 
toutes lés machines et échelles disponibles 
qui. pour un but qui n'a pu être dévoilé, 
devaient être dirigées dans la direction de 
Mettons. 

Tans les chefs de postes d'incendie refu
sèrent d'obéir. Aussitôt le Gouverneur en
voya laO hommes pour exécuter l'ordre 

les Iteusr, ils ftétrverent les engins démon
tée. 

On demanda alors 4 M. Max ce qu'il avait 
Vintenpcn de faire pour punir les chefs de 
service Le ppunjmestre refusa et fit sentir 
explicitement qifil approuvait leur manière 
de '«ire. Son arrestation sen suivit. 
. Oe faK a fait davantage pour exciter les 
sentiments hostiles de la part de la popula
tion, que tout ce que tes Allemands ont ac
compli depuis leur occupation de la ViBe 

Départ de* marins 

sfenf a » ont pws te 45 ans 

s'sooûeue m 
te BmesAVs 

Un fait notable est qee tous tes services 
sont de plus en otes concentrés. C'est asssi 
eus sons tes blessés sent rassemblés dans 
deux ou amis hôpitaux, les Allemands s'abs-
teaant d'utiliser les ambulances privées qui 
sont disséminées en vite. 

Les officiers, taxés autrefois dans les hôtels 
da contre de te v*e, se sont issjpntebés te 
te sure. 

Tout tendrait par easBssaaout â juamm que 
des nruaefacils sept teits 

Ces! 
m Mra 

l'esnssmi. A Hast 
tes cdncssm ont 

Les «teres se font te pua en ntejs nues à 
BraxeBes. (IteOir Telegrôh, icr octobre). 

Un crime se prépare 
M. Max n'aurait pas été relâché. 
•> t e s provocations allemandes 
Les dernières nouveHes que nous rece

vons de Bruxelles sont alarmantes. 
M. Max n'aurait pas été relâché et les 

Allemands sentant le mouvement de cceère 
qu'éprouve à ce sujet la population de 
Bruxelles, s'efforcent de la provoquer te 
joutes façons, 

fU onVWt défiler sur te Grend'Place des 
colonnes de prisonniers belges, encadrés te 
soldats baïonnette au canon Et comme la 
foule é te vue d> nos malheureux compa
triotes 'sfrgués et faibles, faisait entend» 
tes protestetions, tes soudards ont fait une 
rafle de spectateurs qui ont été rejoindre tes 
prisonniers. 

Des patrouilles de soldats parcourent tes 
quartiers populaires, pourtant absolument 
Wmes. 

Des Allemands entrent dans les cafés de 
ces qnsjroers et sont ainsi en contact direct 
avec ht population : qu un Ivrogne commette 

LE roulTMeuf 
»e» s ssjures • nasunupa* 

russes MYestissentCrawiir 
et menacent Bo<t&-Pest 

' Il -n'y '4-pâs'uHf.i 
transport des aies-
te. Ils ne viennent pas 
.•orte au'il est :' 

une mcnrtnde et ce sera le prétexte cherché 
pour la répression — et l'on, sait comment 
les barbares s'y entendent 

Nous dénonçons donc ici cette attitude 
-ovocatrîce vis-â-vfs des Bruxellois qui se 

sont comportés jusqu'ici avec un calme et 
avec une dignité admirables 

Que tes responsabilités soient dès à pré
sent établies. 

Les échecs allemands 
deirpt Anvers 

Les Allemands ont bombardé mardi 
Lierre «t ont lancé de nombreux abus te 96 
centimètre» contre les farte te Waelbrm et 
de Wavre-Sainte-Cateerine, sans résultat. 
Le moral des troupes reste eaeeltent Les 
Allemands ont attaqué ensuite les forte de 
Liezele et de Breendqnck. 

Nos troupes occupant l'intervalle entre 
ces ouvrages ont laissé approcher l'Infan
terie ennemie jusqu'à ce qu'elle fut 4 bon
ne pontée- A ec moment, l'artillerie et l'in-
tenterte. agissant avec un ensemble remar-

2ua»lr, couvrirent les colonnes d'attaque 
'uns grêle de projectiles et de balles qui je

ta le désordre dans les rangs ennemis et 
ohtigsa l'assaillant â une retraite précipi
tée. 

dette tentative qui coûta aux Allemands 
beaucoup de monde, ne fut pas renouvelée. 

Nouvelle visite d'un Zeppelin 
Anvers, a petobp*. — 

asexusKé Ou fou pe Bnsscbem. 
des déjrsss peu importent», se 
drAnvess et fut mis en faste par les canons 

usu nifussmana nssnuis pieeus nsjn 

pifs ur la m m aiir 
llbTralnltfl 

U Allemagne mfftmmêm 
accumulé des forées 

importantes en Silésié • 
Pour bien comorendre quels énormes] 

événem.aits se préparent à la frontière w t 
de 1 Allemagne, « tant aBabrassor du regard 
tout le centre te l'Europe députe l'eeîbou-
chure du Niémen jusqu'au milieu daa Car-
{•aihes. 11 faut aussi lenin compte te oer» 
Utns détail* géographiques comme te aer* 
taiiits raUdité» cluaatéxMjuea 

Au s:id et 4 l'est de là Prusse Orientais] 
s'étend une région maréoaûeuse que tea 
artnees franchiraient difrlâlement Osênte 
en été, mais qui pendant leTplutes cTaotom-
ne se change en un bourbier sens (and. en 
un cloaque illimité. Voilé pourquoi lof f en» 
i)ve allemande dans cette partie te la Prus. 
se orientale, vers les villes rosses de Kov-
no, de Gv.-dno et peutrétre vers l'importante 
bifurcation te chemins de ter te Bialostoct 
devait, dès son début cire soupçonnée d'à* 
voir surtout un caractère djémonstr*tif 

Aussi, dérobant dans cette région uihos» 
pitalièrj son aile droite, l'année a-t-elie 
conservé son centre puiseant en Pcdoune 
pendant que es. formidable aile gaueoe, lnt-
perttirbeble, laissait derrière aile te rivière 
San et la forteresse te Przeroysl investie., 
Elle continue d'ailleurs, cette aile gauche* 
s s'en foncer parallèlarnent aux <^*»petarn 
vers Cracovie, qui peut-être va devenu-
rendant quelque temps comme nos champs 
Jt' bataille de te Marne ou de l'Aisne, un 
des centres les plus importante du monde-

Certaines des armées russes, en effet*, ne 
»ont plus qUte quelques jours, à quelques 
heures de fharone de cette ancienne capè< 
taie polonaise, •Jevenue forteresse au tri-
chienne. 

On, Cracovie, on le voit clairement c'est 
la position la plus méridionale du nouveau 
dont austro-allemand qui morde vers 
Tchenstokov, Kalish et Thorn. 

Malgré l'énergie des efforts pro/digués par! 
•es Allemands en France, il n'y a ter au« 
enn doute : on sait qu'ils continuent simot* 
tanéroent et rétrolièrement à amener de 
fombreux renforts en Siteste, c'est-à-duu 
Jana la région que menacerait une 
russe si laissant derrière e 
entrait dans te vallée te 1' 

C'est donc aux confins te te auaate ut 
•a Posnanie que l'Allemagne eancent 
mafntenarit dVnportantes forées. Ote 
transformé notamment tes villes pu" 
ses te Taebenetosaov et te Kalish eu, 
mabies forteresses entourées de usé 
te tranchées couvertes de file te fer • . 
tous les srtiftees les plus savante te te ' 
nfieattea moderne 

Przemysl va tomber 
Un million de Russes 

près de Cracovie 
Bordeaux, i septembre (visée) (te 

xrad). — Suivant des nouvelles de 
te bswitsoraswunt 

parés d'an 

De Rosse, on mande su cGteanate d'Iteuet, 
de Petroerad. au'uno grands ssssstlo soi les» 
« m e n a i s te réptan te Orseevta e* tes 
foroM •%•!•••• Attelikufratent un inlllfon 
mments dans la résien 

s nusses sttsinersU 
mes. svov uns pwissuiui 

Ou ' lustra 

m un 
ortlltei 

bavarois et sassws rsnter* 

tes Russes densahlr la •Hasts. 

Les Allemands battus 
sur le Niémen 

Bordeaux, a (uae>) te Psunnad- «-•• «tes-
•enA r u n f i n r l a n t emâsi le. fMMolssnat M f i rsssU• k Amih I 
uuvui • usasse w • eesvs* s « w *w "v^rr^upa* srw •*• oss s •**•••, se» * 
fut inHSiiniia.il saaaiant. LE» * U I -
M A n o a P E R O I R E N T mus te vaujt sànte 
hommes i te Niémen oharrte tes ostevres. La 
retraite tes Allemands . été lenéus très i 
bis aar las Mules oui aeununtesni les 
tes. 0 6 NOMBREUSES BATTERIES 
TtRENT EMBOURBtES. 

EH Pologiie Rosse les attifies 
allemandes sait rapaisiHf 

«•a 

(Communiqué de l'état-major du 
libsime) : 

Petrogxad, 3a sepSuubia. 
Le 37 septembte, les troepes russes, 

des combete aobairaés, es sont empaséss' 
de Kopuyevo. 

Le 20 septemtae, «Mes cet occupé les défi' 
lés tes lacs dens ta direction de giemo, suret 
st, Leôounv. 

L'ennemi a été repousse vers Suwslki, Sstef 
et Mertampol : l'offensive rase* ctmtteiae. 

L'artillerie te siège allemande a domina é 
lç bombasxtemeat d'Ossovetz ssa« succès 

Dans le ra.von de Schtscftontschte, aux ca-
Virsas d'Ondeciveno, en signale de petit* «é* 
RaRecMats. 

NOMS passerons la Noël à lftH.i I 
=0 senjembxe. — Scion te 

du suortwV eénepsl russe, le s^aénvl . 
k*emi sxorte te» oifkjers et ssMste'4 fsstia 
oatewi» eo face tes toaUJse* et des osufepssv 
csn Botness». éteint : 

vous .1 Xstis passecops te Itep 

i U l p T T»e>= 

jtstesrateBT. 

L'ItAMifii tfe la ftittt ttfUlpe. 

anstetes. 
Itenx cent mate hommes hom de 
Cote vaut 

5<^^» 'Wà ^ - • •—-* —?r- ggggi 

dev.it
inHSiiniia.il

